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Un congrès de transition* 
 

Molly Kane, coordonnatrice de L’Entraide missionnaire (L’EMI), situe le congrès 2016 en 

continuité avec les congrès précédents et en transition vers un « autrement » qui prendra forme 

au printemps 2018, soit l’année du 60e anniversaire de L’EMI. Elle présente le thème du congrès 

Changer le système, pas le climat : créons des alternatives pour un monde solidaire. Elle le situe 

dans l’horizon du récent Forum social mondial et de la mobilisation citoyenne sur les 

changements climatiques. Face à l’industrie destructive des systèmes financiers, elle affirme 

qu’une transformation s’impose : il faut changer le système générateur de violence et de 

répression maintenu par le consentement des populations et créer des alternatives pour un autre 

monde tellement nécessaire et que la solidarité rend possible. 

 
 
 
 
 
 
La richesse du vivant 
 
En guise de réflexion d’accueil, l’artiste 

visuelle, Fanny Aïshaa, situe les 

congressistes dans un territoire mohawk 

non cédé et dans l’écosystème du fleuve 

Saint-Laurent, un chemin qui marche. Elle 

partage une expérience vécue dans une île de 

l’archipel Haida en Alaska, un milieu naturel 

protégé habité par des autochtones. Elle se 

dit saisie par l’omniprésence du vivant et la 

richesse de la biodiversité. Elle appelle à la 

responsabilité de passer du rôle de 

prédateurs qui jouissent d’avantages à celui 

de protecteurs des cultures et de la nature, 

d’agents de changement des systèmes. 

 

Vers de nouveaux paradigmes 
 
Militante de la préservation de la 

biodiversité et de l’émancipation culturelle 

en Guinée-Bissau, Augusta Henriques 

propose de nouveaux paradigmes face à 

l’accaparement des terres, de la richesse et 

du bien-être. Des paradigmes en rupture 

avec la logique du capital, de la tradition 

marchande et de la surconsommation, une 

logique qui promeut l’avoir au détriment de 

l’être. Elle s’intéresse particulièrement aux 

droits des femmes, un combat partagé par 

les différentes générations. La question de la 

transmission des valeurs lui importe au plus 

haut point. Elle porte le projet d’une nouvelle 

L’animation du congrès a été confiée à Mise au jeu, une équipe d’intervention théâtrale 
participative. Nancy Roberge, membre de cette équipe, devient la meneuse de jeu durant tout le 
congrès. Et l’équipe, à travers quelques courts sketches, provoque prises de conscience et 
réflexion. 
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génération qui soit engagée à construire des 

alternatives pour un monde durable. 

 
La force de l’action citoyenne 
 
Dans le cadre simulé d’une émission 
d’intérêt public, les interventions de 
Lorraine Guay et d’Élodie Ékobena illustrent 
comment la solidarité émerge des luttes 
locales. Lorraine évoque particulièrement 
l’histoire de la clinique populaire de Pointe-
St-Charles et Élodie, son expérience d’agente 
de pastorale sociale dans le quartier Villeray. 
Lorraine mentionne le potentiel théra-
peutique et transformateur de l’action 
citoyenne. Elle démontre le lien entre les 
luttes locales et la solidarité internationale 
notamment avec les réfugiés chiliens. Elle 
insiste sur l’importance des lieux pour créer 
des solidarités. Élodie fait ressortir les 
problématiques sociales de son quartier et la 
nécessaire concertation entre les organismes 
communautaires pour répondre aux besoins 
des gens. Elle évoque la force du collectif 
pour créer un monde d’inclusion. 
 
Un bond vers l’avant 
 
Dimanche matin, Kate McKenna et Martin 
Lukacs présentent le manifeste Un bond vers 
l’avant comme outil de proposition, de 
mobilisation, de solidarité et de convergence. 
Le manifeste compte quinze revendications 

« pour un Canada fondé sur le souci de la 
planète et la sollicitude les uns envers les 
autres ». Une façon de rêver le monde que 
nous voulons avec la conviction que tout 
peut changer. Ce qui suppose des alliances 
forgées dans la rue et une volonté politique à 
provoquer. Le manifeste peut être signé sur 
le site bondverslavant.org. 
 
Responsables de la Terre-mère 
 
La dernière étape du congrès donne la parole 
à un Attikamek de Manawan (Manouane), 
Sipi Flamand. Son approche pour changer le 
système part de la perception du territoire 
par les peuples autochtones, soit leur 
traditionnel respect pour la Terre-mère et 
ses quatre éléments vitaux, la terre, l’eau, le 
feu et l’air. Un environnement sacré où l’être 
humain est appelé à vivre en harmonie avec 
la Terre. Face aux menaces qui pèsent sur cet 
environnement et aux dommages causés par 
l’appétit de consommation, Sipi insiste sur 
l’importance du combat pour l’intégrité du 
territoire. Ce qui suppose des mobilisations 
telles le mouvement Idle No More ainsi qu’un 
modèle de gouvernance participative qui 
favorise la responsabilité des autochtones 
par rapport à la Terre. Sipi mise sur les 
recommandations de la Commission de 
vérité et réconciliation, la réconciliation 
étant la clé pour créer des nouvelles 
relations dans une perspective de solidarité. 

 
* Écrit par Céline Beaulieu, cet article est paru dans le bulletin L’Heure juste du Groupe 

solidarité justice (CND). Merci Madame Beaulieu d’avoir accepté de nous le partager! 
 
 
 
 
 
 

D’ICI QUELQUES SEMAINES! 
 
Les personnes présentes au congrès de septembre 2016 recevront la publication 
Changer le système, pas le climat : créons des alternatives pour un monde solidaire. 
N’hésitez pas à joindre le secrétariat de L’EMI pour vous procurer un exemplaire. 
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SUIVI - PROJET DE TRANSMISSION D’HÉRITAGE DE MISSION SOLIDAIRE : UN LEGS POUR DEMAIN 
 
Pour réaliser le Projet de transmission décrit dans L’EMI en bref de juin 2016, deux partenaires 
collaborent avec les permanentes de L’EMI. Qui sont-ils? 
 
Mise au jeu 

 
Quand l’équipe de L’EMI nous a approchés 
pour leur Projet de transmission d’héritage, 
nous avons été conquis par la sagesse de leur 
proposition. Recueillir et léguer les savoirs 
des plus expérimentés aux plus jeunes, afin 
d’assurer la suite de l’œuvre, nous ait apparu 
comme une démarche sensible, lucide et 
bienveillante, et nous nous sommes tout de 
suite senti choyés de les accompagner dans 
ce processus. 
 
Dans ce projet, Mise au jeu assurait 
l’animation du congrès de septembre dernier 
et, en collaboration avec Appropr’images, 
celle des tables-rondes qui débuteront sous 
peu. 
 
Il n’y a pas de transition sans deuils, ceux 
d’une habitude, d’un lieu, d’un espace, d’un 
rendez-vous régulier. Ces pertes nécessaires 
laisseront place à l’éclosion de nouveaux 
élans. 
 
Mise au jeu souhaite partager cette 
transition de manière profonde. Déjà, nous 
pouvons dire que notre équipe s’en inspirera 
pour ses propres défis de développement et 
de transformation, dans un contexte plus 
difficile. 
 
Nancy Roberge, directrice 
 
Pour plus d’informations 
http://miseaujeu.org/ 

P.A.I.R. / Appropr’images 

 
L’équipe P.A.I.R. / Appropr’images s’est 
jointe aux permanentes de L’EMI, au 
printemps denier, pour élaborer le projet 
« archives vivantes ». 
 
D’un commun accord, nous avons décidé de 
créer un documentaire qui sera diffusé à 
l’automne 2017. Il est basé sur la quête d’une 
jeune adulte dans son exploration de ce qu’a 
été, de ce qu’est encore et de ce que L’EMI 
peut offrir comme legs à la société 
québécoise.  
 
Pour le réaliser, notre équipe accompagne 
les permanentes et des membres du réseau 
de L’EMI dans leurs activités : au Forum 
social mondial, au Forum mondial de 
théologie et libération, au congrès de 
septembre, etc.  
 
Nous invitons les personnes intéressées à 
suivre le processus de production du 
documentaire à visiter le blogue Les signes 
des Temps créé pour l’occasion (sur le site de 
L’EMI, en janvier 2017). Des textes, photos, 
extraits vidéos y seront publiés 
régulièrement pour mettre en relief les 
différentes étapes du documentaire, 
entretenir une discussion avec ceux et celles 
qui voudront participer à cette conversation 
sur l’héritage de L’EMI et l’avenir de la 
solidarité internationale. 
 
Hélène Jolin, Jonathan Boulet-Groulx et Julien 
Deschamps Jolin 
 
http://pair-services.org/ 
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L’EMI EN CONCERTATION 
 
En vue du Forum social mondial (FSM) tenu 
à Montréal du 9 au 14 août passé, L’Entraide 
missionnaire a été très actif au sein de la 
convergence sur l’extractivisme, les accords 
de libre-échange et le pouvoir des trans-
nationales. Comme le FSM n’était qu’un jalon 
dans ce processus de convergence, L’EMI 
continue de collaborer avec ce réseau. Nous 
souhaitons encourager la concertation entre 
des groupes syndicaux, écologistes, 
autochtones, féministes, de défense des 
droits, de solidarité internationale, 
travaillant localement ou internationa-
lement, pour revendiquer l’importance de 
mettre les peuples et la planète avant le 
profit, et pour appeler à l’unité dans cette 
lutte pour la justice, la paix et le bien-être de 
la planète qui dépasse chaque front d’action. 
 
 
 

Alors que les Journées québécoises de la 
solidarité internationale (3 au 12 novembre) 
avaient pour thème le rôle des médias dans 
notre compréhension des enjeux inter-
nationaux, L’Entraide a organisé, la veille de 
la vigile du coquelicot blanc, une soirée 
publique sur les résistances contre les 
guerres avec Dominique Boisvert, Martin 
Forgues et Suzanne Loiselle. Quand on voit 
les actions boursières des entreprises 
militaires grimpées suite à l’élection de 
Donald Trump, on constate que c’est une 
industrie lucrative qui a besoin de la haine et 
du mépris pour fleurir. Qui parle des réfugié-
e-s, des personnes civiles tuées, endeuillées, 
laissées-pour-compte? Nous allons pour-
suivre cette réflexion collective lors de nos 
activités en 2017. Nous vous invitons à 
consulter les publications du Collectif Échec 
à la guerre qui traitent en profondeur des 
enjeux de la guerre et de la militarisation : 
http://echecalaguerre.org/ 

 

Décès d’un ancien membre de la permanence 
 
Nous avons appris avec tristesse le décès du Frère Rhéal Rancourt survenu le 21 septembre 
dernier. 
 
Frère mineur Capucin, Rhéal a été membre de la permanence de L'EMI de 1979 au printemps 
1997. Responsable de l'administration financière, il s’occupait aussi de l'imprimerie, des envois 
postaux, de la logistique des congrès annuels, des sessions, des réunions, sans oublier les 
nombreuses tâches accomplies dans l'ombre... Homme discret, il était un travailleur infatigable, 
toujours disponible, prévoyant, souriant… 
 
Un dernier hommage lui a été rendu le 29 septembre à la Chapelle de La Réparation, à Montréal. 
 
Une publication de L’Entraide missionnaire 
433 boul. Saint-Joseph Est 
Montréal QC 
H2J 1J6 
Tél. : 514-270-6089 
secretariat@lentraidemissionnaire.org 
lentraidemissionnaire.org  

Équipe de la permanence 
Molly Kane 
Micheline Malboeuf 
Catherine Paquin 
 
Contractuelle 
Jeannette Thiffault

 


